  

Que se passe t il ? Anne-Françoise & Matthieu attendent un quatrième (5ième  en fait…)  Je serai donc grand-père pour la septième fois !

Ce qui, d'après Matthieu, a provoqué des commentaires de la part de Marie-Jo : 

<< C'est comme pour nous…le gens ont dit : 

· pour le premier "Bravo !", 

· le 2 "ah oui ?", 

· le 3 "ça suffit !", 

· le 4 "vous êtes courageux", 

· le 5 "il faudrait revoir vos méthodes de contraception" >>

Je n'ai pas vraiment entendu ce genre de commentaire et je n'y aurais pas fait attention de toutes façons. L'enjeu se situe à un autre niveau : il y a des possibilités matérielles d'organisation et des choix de vie. Pour moi, sans négliger l'engagement physique, surtout de la maman, c'est "la Vie qui commande" ! Mon choix a toujours été d'accepter le mieux possible ce qui nous est donné de vivre. Ce qui n'exclut pas d'en parler ou d'écrire.

Il faudra compter aussi avec les deuils ou les séparations…

Nanie vient de disparaître. Je l'ai bien connue et même soignée à une époque ! Nous avons dansé de beaux tangos ensemble. Lors d'une soirée de réveillon costumée à laquelle Jean-Claude Imbert était invité, ce dernier s'était mis à "croquer" les participants de son crayon vif  et caricatural. Dans l'instant, d'un seul trait il fixait le mouvement. J'en garde fidèlement une série qu'il m'avait donnée.

Nanie a préféré continuer à fréquenter Marie-Jo. Une des souffrances du divorce est à mon point de vue, la séparation inévitable d'avec une partie de ses amis.

22 11 00 Cet après-midi, nous avons enterré Anne Marie Peter . C'était à La Baume, un endroit plein de souvenirs de mes premières années à Aix. 

Comme si j'y allais à reculons, je suis arrivé quelques minutes en retard à cette cérémonie. Je ne pouvais plus entrer à l'intérieur de la chapelle occupée par des personnes de ma génération, attentives et recueillies. 

Debout dans le hall, j'étais à côté de Thérèse Haller ; en 1978, nous nous sommes rencontrés alors que son mari était en train de la quitter ; elle a été notre locataire dans les années 80-86. Nous ne nous sommes jamais fâchés, malgré les histoires de son fils Thierry et quand je l'aperçois, c'est toujours avec beaucoup de tendresse. 

Nous avons écouté le témoignage de Jean-Marie. Emouvant; simple, il a parlé de son parcours avec Nanie. Il a souligné la richesse de la personnalité de la défunte et sa sérénité dans les derniers moments pénibles de sa maladie. Il a relevé aussi les moments difficiles alors qu'elle vivait "son analyse" Il semblerait que leur couple en soit sorti plus fort et qu'elle ait trouvé une "foi vivante". Ai je bien compris ? Hélas je suis sûr d'avoir très mal entendu les autres témoignages ! Celui d'Anne-Claire, la seconde fille, dit d'une voix calme et posée a semblé toucher l'assemblée.

Je me suis trouvé à proximité de Georges Comet, puis de Sylvette. Dans le chœur occupé par les nombreux éléments des familles du couple, j'ai aperçu Catherine, sœur cadette de Nanie. Je l'ai connue lors d'une session que j'animais aux Fontaines. Elle a soigné son mari pendant de longues années. En 1995, elle m'a interpellé avec son désir d'enfant. A elle seule, c'est un beau roman dont elle ferait très bien la couverture… Elle est veuve depuis deux ans et Jean-Marie l'est maintenant…

A la sortie, j'ai salué Alain Le Goanvic qui venait rejoindre sa femme… mais je ne reconnaissais pas quelques anciens de La Vie Nouvelle : Marc Harouard et Jean-Marie Le Dizes. J'ai fait la bise à Annick Douguedroit. Fidèle à elle-même et à ses références, elle ne rate pas les rencontres de ce type. Pourtant, son nom commençait déjà à m'échapper. 

Renvoyé à feu Bernard Lepêtre avec Jackie Meunier (l'Eutonie) et à un passé plus proche par un nouveau camarade de la chorale je suis reparti rêveur vers mes occupations habituelles.

______________
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